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AU  ROT , 

SUR  LA 

PRISE  DE  GAND 

ET  DE  BRUGES, 

ET  LA  RAPIDITE 

DE  SES  CO  N OV  ETES* 

L Aille  - moi  refpirer , jeune  & vaillant 
Alcide  . . . 

Maint  Poètes  témoins  de  ta  courfe  rapide 
S’efforceroient  en  vain  de  marcher  fur  tes 
pas , 

Pour  vouloir  trop  te  fuivre , ils  n’avance- 
roient  pas  j 

Car  à peine  forti  des  vergers  de  Verfaiiles3 

A 
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Que  çfoyant  à mon  gré  voir  faper  îeS 
murailles  j 

Voir  dompter  les  Angiois  , par  ton  bras, 
confondus, 

Chaque  jour  je  voulois  faire  dix  lieuës  an 
plus. 

Je  fus  contraint  , hélas  : de  courir  hors 
d’haleine 

Où  l’honneur  de  la  France  , ta  gloire 
t’entraine.. 

Quelle  vivacité  , LOUIS?  Mon  Apollon 

Ne  peut  aller  fi  loin  au  fort  de  la  faifon. 

Que  ferois-je  , dis-moi  ? dans  l’ardeur  qui 
l’anime  , 

De  fa  témérité  s’il  étoit  la  vi'étime. 

Je  m’engagerois  feul  , fans  fecours  5 fans, 
appui 

Dans  des  lieux  qui  ne  font  fréquentés  que: 
de  lui  > 

Le  moyen  de  charmer  ma  douleur  impor- 
tune , 

Seroit  auprès  de  toi  de  placer  ma  fortune. 

Mais  puifque  tranfporté  d’amour  pour  tes 
Sujets 

Tu  t’expofes , combats  pour  aflurer  la  paix  , 

Jette  fur  moi  du  moins  un  regard  favorable , 

Celle  de  vaincre  , & lois  déformais  plus  trai- 
table j 

Je  ne  veux  plus  te  fuivre,  ah!  j'en  ai  trop 
fo  offerts  5, 


Ecoutes  , fois  touché  de  mes  malheurs 
divers. 

Grand  Roy  , de  Fontenoy  j’entonnois  la 
Viétoire, 

'Avec  toi  je  volois  au  Temple  de  Mémoire  s 

J’allois,  jallois  chanter  «.  es  farouches  Soldats 

Qui  tombèrent  vaincus  par  l’effort  de  ton 
bras. 

Déjà  je  m’apprêtois  à louer  ton  courage  , 

A vaincre  ces  Lions , à diffiper  l’orage  j 

Admirant  dans  ton  fils  ton  air  mâle 
guerrier  5 

Je  lui  ceignois  le  front  d’un  verdoyant 
laurier, 

Lorfque  la  Renommée  à me  troubler  fidelle 

-Me  dit:  arrête  , accours  ou  le  Vainqueur 
t’appelle. 

Vers  les  murs  de  Tournay  regarde  les 
François 

Signaler  leur  valeur  par  de  nouveaux 
exploits: 

Chante  LOUIS  vainqueur  aux  fanglantes 
batailles  , 

Chante  LOUIS  vainqueur  des  monts  & 
des  murailles  j 

J y cours  ...  Juge,  grand  Roy  , quelle  fut 
ma  douleur. 

A cefTer  il  fallut  fe  réfoudre  fur  l’heur. 

Mais  quel  propice  Dieu  détourne  la  tem- 
pête 
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Et  te  remet  îc  foudre  arrêté  fur  ta  tête. 

Campé  devant  Tournay  , je  fus  témoin 
d’abord 

Des  échecs  que  reçut  cet  imprenable  fort  i 

J ai  frémi  ...  .Je  fai  vu  par  cent  bouches 
horribles 

Lancer  la  mort,  la  peur  fur  tes  Troupes 

terribles  5 

Confiant , inébranlable  au  milieu  du  combat: 

Toi-même  je  te  vis  donner  lame  au  Soldat, 

Courir , combattre  , vaincre  , expofer  ta 
perfonne 

A la  fureur  de  Mars,  au  couroux  de  Bel- 
lonne  > 

RepoufTer  tous  les  traits  qu’on  lançoit  con- 
tre toi  , 

Attendre  fier  la  mort , la  braver  fans  effroi  : 

Malgré  fes  hauts  remparts  , & fes  fortes 
murailles 

Tu  t’en  rendis  le  maître  i Ah!  que  de  fu- 
nérailles 

Tournay  vit  fous  fes  yeux,  quand  le  fer  à 
la  main 

Tes  Soldats  fur  fes  murs  s’ouvrirent  un 
chemin. 

Tournay  fe  rend  à toi , vient  grofïir  ta  Cou- 
ronne , 

S’emprefTe  à rehaufTer  l’éclat  qui  t’en-* 

u vironne , 

Que  veux-tu  donc  tenter?  Quoi  ce  nouveau 
laurier 


Ke  potfrroit  retenir  ton  courage  guerrier  É 

Laifle  dire  du  moins  à ma  Mufe  timide 

Que  la  Ville  & le  Fort  font  au  pouvoir  d’Al- 
cide : 

Attentive  à te  voir  renverfer  fes  remparts. 

Elle  a fouffert  allez  d'y  fixer  fes  regards. 

Refpirons,  il  eft  temps.*,  vice  , la  foudre  eft 
prête  , 

Dit  la  Déefi’e,  vois  de  conquête  en  con- 
quête 

Courir  LOUIS,  tonner  > il  attaque  de? 
murs  , 

Que  la 'nature  & l’art  ont  rendus  fermes, 
furs  3 

Il  eft  Maître  de  G and,  les  nombreufes 
cohortes 

En  ont  déjà  brifé  les  redoutables  portes. 

Bruges  du  même  coup  foudroyé  fous 
fes  loix , 

Rend  hommage  à fes  Lys  ^ &:  juftice  à fes 
droits. 

Quoi  donc  LOUIS!  toujours  faire  cou-» 
rir  ma  mufe , 

Sois  docile  à ma  voix  , Vainqueur,  ne  me 
refufe 

Le  repos  que  j’attens  pour  célébrer  ton 
nom , 

Tu  mets  l’éleve  à fec  , en  déroute  A- 
pollon. 

En  vain  pour  te  louer , ma  Mufe  impatients 
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Voudroit  fixer  l’oreille  aux  doux  fon$ 
qu’elle  enfante , 

Enfin  elle  fe  rend  , & fon  zele  confus 

Craint , fe  trouble  , t’admire  , & ne  peut 
rien  de  plus. 

Je  rougis  de  garder  un  criminel  filence  > 

Mais  fe  taire  j admirer,  eft  un  trait  de  pru- 
dence ; 

Appuyé  fur  ton  bras  en  victoires  fécond, 

Dans  deux  ans  je  te  fuis  aux  bords  de 
l’Hellefpont. 
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